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Ce paragraphe, publié parmi les éditoriaux dlu ilozde, Je nie vous le reproche pias ;ait contraire, je suis, prêt

de la Pz/rie et cIe plusieur-s autres oranaé*té pris a recommienicer,ý tant- j'aime les gens désintéres s ýqui

dans tin article de l'Opinion Publique, fournissent aux autres, avec un emipressemient digne de.
Georges Dandini, l'occasion et les moyens de Faire ainsi

L-a Vdri'/d s'insurge contre l'usage clu mot qi?(eilïé, mousser la petite bière à si peu de frais.

employé souvent clans le sens de compétenut, capable, Mais cela lie ml'empêche pas cie compter.un'peu sur

ha ile. i effet, ce mot n'a pas la significationi indiquée,. or eonisne;e i om Ovu ie
MN. Tardivel, qui n'est pas plus capable cie faire clu jour- pyrvsdtem ol orlntmsae î
nalismle qu'un poisson (le cr-oquer des noix, ferait un stock de bénédictions à mon crédit 'dans les coffres- "

excellent maître d'école. \'oilil un hommne qu'un Ie. no otsu o obld ovet t.
collèges dlevrait employer, avec unt traitement d'aut Avec cela que je suis arrivé à tin acutre résultat., Le

moins six à- huit cents piastres, comme professeur cde public sait maintenant à quoi s'en tenir sur vos charges

franças et dignités.
------------ jusqu'à tout dernièrenment vous faisiez partie-des nlé-'

- De la1 VI1 ri/é buleuses.

Nous prévenîons les intéressëý cque l'OPinion Piebi- On sentait bien là un astre de piremière grandeur,-
que n'a pias encore désavoué sont conipte-r-encu clu dîner
chez M.L le maire cde Montréal. Voilà trois numéros clu
jouirnal dIe MI. Taché cîui paraissent depuis la publica-
tion cIe ce fameux récit, et aucune réclamation cie la
part cde M.L le sénateur Desjardlins ou cIe MM. Masson
ou Royal n'y figure. Qu'est-ce à dire ?

A cette mienace ridlicule, M. le maire D)esjarcdins, loin
cIe désavouer, lance cette verte leçon à la Vr/.

'je nie reconnais pas à la Vé,.itd le droit cde publier
ce qui se ps cldans. le domicile privé, pas pîus îue je
nie le concède à ceux qui ont rapporté une prétendue
conversation. Si M. Tarclivel a l'éducation cdomesti-
cîue cîue je lcîi suppose, il n'est pas excusable de se ser-
vir cie ces conversations pour attaqjuer des hommes
comme MM. Masson, Royal et autres qui peuvent être
jugés-par leurs actes publics."

Commi le M. Tardivel s'en est servi, il est décrété de
mal élevé par titi sénateur, maire de Montréal. Pour-
quoi inisiste-t-il aussi ?

Quant au droit cIe publier ce cqui s'est passé, il1 existe
incontestablement, et M. Desjardins aurait plutôt r~ai-
sont ce contester l'opportunit é que le droit de faire une
telle publication.

Mais à quoi bon tant cIe mystères ? Ce n'est pas
d'une prétendue conversation que l'Opilioz Publique a
parlé, mais cd'opinionîs franches, carrémetxpiés
qlui valent.imieux que des cachot tories d'écolier'.

Q ne Ltus ceux qui pensent tout bas comme nons le
dlisent tout hauit, et l'on verra vite s'opérer les réformes
cdésir'ées.

À PROPOS D'ÉDUCATION.

M. 'Fréchette à IM. l'abbé Baillargé,
clu collège de Joliette.

Monîsieur l'abbé,

Vous êtes unt chançard numléreo un.
S-î i'ez-vous que, si remuant cque vous ayez été jus-

qLi'ici, j amais la célébrité nie v'ous a aussi amoureuse-
muent caressé cie soi aile ? On 'nie. parle que cIe vous à
Montréal et clans le' pays. Les lettres pleuvent chez
moi pour me clen'i'anler des renseigrnements sur votre
auguste personne.

Il en est mêmei une qui demande où l'onî pourrait se'
procuirer v'otre portr a it.

Vous êtes unt véritable ingrat, mlonsieurTlabbé, si
vous nie mlefraites pa une petite part dans vos cdévo-
tions, car - soit dit sans prétention aucune -c'est à
moi que vous cdev'ez ce Scircroît cie popularité.

mais les contours en étaient peu définis. Il y avait du,
vague. VTous voguiez dans des hauteurs presque iniac-
cessibles à nos télescopes laïques,-ce qui nous laissait.
quelque- peu dans l'incertitude relativement à vos attri-r
hutions. Maintenant nous voilà renseignés. Vous
n'êtes pas le supérieur du collège dIe Joliette.

je suis d'autant mieux disposé à accepter votrd dén'&-
gation, monsieur -l'abbé, que, au fond, je nie vôuts.ai
jamais cru si supérieur que tout ça.

Admettons que vous n'êtes pas supérieur du tout,
sans prêter l'oreille aux médisants qui prétendent- que
vous brillez même par une infériorité notoire.

Il n'y a que des médisants pour dire-'des choses pa-
reilles.

Enfin, n'importe, voilà un point éclairci ; et, à mes
veux au~ssi indig'nes que ridicules, vous n'en êtes pas'
moins la brillante institution que.vous'savez ; et cela ne
diminue en rien l'incommensurable -intérêt qu~tout
laïque que je suis, je mie permets de porter à vos révé-
rends intestins et rognons.

je veux., même, pour vous faireplaisir, me prêter, avec
une platitude tout à fait hiérarchique, à certaines de vos
pe tites exigences.

Ainisi, nie goûtant' pas dut tout - les goûts nous vien-
tient généralement cie naissance- mon humble et 'pro-
fane manière de raisonner avec du gros bon' sens pour'
toute' argumentation, vous voudriez me voir cultiver le
froid syllogisme et autres plates-bandes, aussi peu fleu-
ries que tirées aci cordeau, de la logique collégiale.-

J 'y songerai tout à l'heure.'
A vos yeux et aux yeux du gentil 'abbé qui 'Vient à

votre rescousse dans la Mlinerve du 12, c'est là ce qui -

s'appelle du-jugeaient. '-

'En voiliun, par exeînple, qui doit raisonner à v'otre'-
goût, ce gentil abbé!'

Si l'on n'enseigne ni à parler, ni à lire, ni à écrire dans.
nos collèges, c'est parce que je n'ai pas de.juge .ment. '

C'est clair, n'est-ce pas ?
On sent là tout de suite le dialeéti cien'b'riséî à lergo-

tage scolastique.
'Dire qu'un pauvrelaïque ni'atteindra jamiais à ces 'y

hauteurs .... ou à ces profondeuirs, si, vous voulezI
De mon temps,. au collège, quand i h on -fruit sýeà,-

pas cîne huître ordinîaire, mais cmn bancý d'huîtres àâ lui
touit s 1eul - se sentait dépourvu cie tocut [e restýe, il se
rabattait scur le juîgement.,' ''.

Touîtes les nullités, les cancrýes, les' buses' brillà'ieit 2
ainsi paýr I&ejcgement.

Le jugement. était le i-efiigiiii'ccloim
Q uant aux élèves qcîi remportaient tocus les prix, :aux.

yeux.des désappointé' qui n'av aient-p~.beU sue.
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